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montrer cette conformiez fUns leurs moeurs

,

& dans leurs u/i^cs» J'- miWsm pas néan-
moins d'en rapporter ic. des traits aâez fca-

Avanp de parler dcsïrpquois& des Hurofts,
je vascommencer parles Nations, qui ont
moins perdu 4c leurs coutumes ancienne} ,oh
de qui les Atiteurs des Relations ont mieux
recueilli les ufajçes avant qu'elles les euifenc
entièrement lalflTé perdre, jfe ne ferai prcfquc
autre chofe que rapporter les pwoles de mes
Auteurs, fur Icfqucllcs je me contenterai de
faire Quelques réflexions.

L'Auteur de i'Hiftoire de Virginie oft celui
_uinous donne une connôi/Tance plu^ parfair
ite^eccqui Ce pratiquoit fur cela parmi lç$
Hirbares de l'Amérique Septentrionale , &
uinous met plusen vpyed'en faire la com-
laraifon avec les Initiations des Anciens,
oicrcommcnt PîiflçfonTraduaeur.
» Les Indiens ont àes A^teh , & des lieux

•> dcftineE aux Sacrifices. On dit même qu'ils
*• facrifient quelquefois de jeunes enfansynais

Ils le nient ,& prétendent qa'ils ne les écar-
tent de là focieté que pour les confacrcr au
grvice de leur Dieu. Smith nous donne la
Kelation d'un de ces Sacrifices célébré de
Ton temps , fur le rî^pott de quelques pet-
lonnes quj en croient ies^ témoins oculaîres.

Voici ce qu'il en dit.
*

Ils peignirent de blanc quinze jeunes hom.
•» mes des mieux faites , qui n'avoient pac
-plus de 12. àïf. ans 5 & après les avoir
•» amenez dehors ^ Iç peuple paffa toutek
»? matmce à datifcr, & à chanter au. tour d'eux
*» avccdcs fonnetres. deicrpcnt ila main.L'a^
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